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Le curé.-t risédecih, déjà 'célèbre par ses, ébrits
vienLe épondre à toutes -ces questioins, dans une
savantlecture, donnée dernièýermnt Là l'Uniferäitä
Laval.- J'à i'iÙhi aiié à vir iéuis dais la sl%àù
il leelirait tous nes compatrioLes; surtouttoria
ceu qui onorrisàént les pis dé lorables pi'jûgés'éù
faveur dé'sboissons alcooliqdes Les ekeip1èfgù'îl
a cil'éh our a'pji- ses avancés," ét aient telleffii dt
frappánts qu'ils potïváient convainere les plusinär
dules.

Vii une analyse de !on discours
« Presque Loutes nos boissons. sont falsifiées, etlê

plu's soùvent, à un très haut degré..Quant aux pér-
sonnes en santé. on peut dire qu'elles n'en ont àu-.
cun besoin, -et qu'elles leur sont presque. toujours
pluà:dommageables que profitaies. Elles-i.endôt.
plus ou moins ridic.ules, ellés font fire desexrav.a-
gances d tout genre, elles ménent à la ruiue voilà
à peu près tout l'avantage qu'on en retire. » L'usage
de la boisson fait plus de fous que de sags, disait
autrefois un philosophe païen.

«:L'abus des boissons alcooliques- produit les.plns
funestes résultats sur l'organisation elle càseIl
dégénérescence des: organes, et.aniène la vieillesse,
la décrépitude, avant, le temps.

« Le savant lectureui', le Dr. LaRue, .ajôute'que
depuis'1860,il avait faitdeux centsautopsies etplisiet
qu'ilavait constaté que les deux tiers des morts subites
sont dues à l'usage des boissons spiritueuses. » .

Cët[aicèé deiyrait fai re' dresser les cheveôuk r'
la tête dé tous ceux qui font un'usage'ininiodéfé des
boiui ls 'fërmentées, puisqu'ils - sont d'ordinàire les
moins bien prôjarés à aller paraire devant le Sôu-.
verain Juge.

Qu'il'est 'to-rible' d tomber dans l'éternité'da'tis
l'éta;de l'ivréssei'.Si tonsiles ivrognies se donnaient''
la peine de méditer tous les matins, pendant quel-


